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Les musA®©es juifs de Budapest, Prague et Bratislava
Description

Les trois musA®es juifs de Hongrie, RA©publique tchA que et Slovaquie ont pour principale
tA¢che de proposer une synthA"se A©quilibrA©e entre la mA©moire de la Shoah et le souvenir
de la vie juive culturelle et religieuse si particuliA're A 1a??Europe centrale.

Dans 1a??2idA©e qua??il na??est pas souhaitable que le rappel,
nAOcessaire et incontestable, de la Shoah occulte la contribution
exceptionnelle des Juifs A |4??histoire de la rA©gion centre-
europA©enne, le but de ces musA®©es est de faire comprendre A tous
les visiteurs, Juifs et non-juifs, que la prA©sence des Juifs a AOtA© un
apport considA©rable A leur propre dA©veloppement, A leur propre
culture, A la structure de leurs villes et de leurs campagnes.

Les musA®es juifs da??Europe centrale sa??efforcent de faire A?uvre didactique envers un public qui,
la plupart du temps dans les pays de la??ancien bloc communiste, a longtemps cru A la
A«disparitionA» des juifs en raison tout da??abord de leur A®limination physique pendant la Seconde
Guerre mondiale puis de la dissimulation organisA©e par les rA©gimes communistes. Une autre
mission est de rA©unir les gA©nACrations, alors mA2me que les jeunes sont avides de redA©couverte
identitaire mais peu sA©duits par le martyrologe ou par 1a??aspect strictement religieux. Les musA©es
cherchent donc A offrir une autre image de la judA©ItA©®, ce que rendent possible les approches
rA©centes de la musA©ographie. Toutefois, si, pour remplir ces objectifs, ils disposent le plus souvent
de suffisamment da??enthousiasme et de bonnes volontA©s, ainsi que du soutien des
communautA©s juives, ils souffrent aussi da??un manque de professionnalisme et surtout de fonds
pour lancer des opA®rations ambitieuseslil.

La situation prA©occupante du musA©e de Bratislava

Le musA®©e de la culture juive de Bratislava a ouvert ses portes le 20 mai 1993[2]. S4??il est le plus
rA©cent de la rA©gion, il na??est pas le plus ancien de Slovaquie, 0A* un musA®©e juif avait AOtA©
fondA© A PreAjov en 1928 grAcce A 1a??AGnergie et A la curiositA© da??Eugen BAjrkAjny. Cet
architecte nA© A PreAjov en 1885, passionnA®© toute sa vie durant par la culture juive de Slovaquie
orientale, avait constituA© une collection remarquable da??objets qui fut A la base de la constitution
du musA©e, A [a??origine installA© dans une maison privA©e. En 1938, pressentant le danger,
BAirkAiny expA®©dia sa collection au MusA®©e juif de Prague, oAl elle put ainsi A©chapper aux
destructions. AprA’s la Guerre, BAjrkAjny reprit ses investigations en Slovaquie orientale et rebAdtit
une nouvelle collection, dont il fit don au MusA®©e national slovaque[3]. Depuis la sA©paration des
Pays tchA'ques et de la Slovaquie, les objets qui A©taient conservA©s A Prague ont AGtA©
restituA©s A la Slovaquie et la seconde collection dA©tenue par le MusA©e national slovaque a
ACtA© transfA©rA©e au MusA©e de la culture juive de Bratislava, de sorte que la collection de
BAijrkAjny est aujourda??hui exposA©e A Bratislava ainsi que dans la synagogue orthodoxe de
PreAjov restaurA©e. Avec la synagogue de Nitra, consacrA©e A |a??histoire de la Shoah, la
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Slovaquie possA“de ainsi trois lieux historiques et culturels dA©diA©s A la vie juive, qui forment un
espace mA©moriel permettant aux Juifs da??exister en tant qua??acteurs du destin du pays.

Toutefois, dA©pendant entiA'rement de la??A?tat 4??par la??intermA©diaire du ministA're de la
Culturel4la??, le musA©e de Bratislava est dans une situation prA©occupante. Il doit prAClever sur
son maigre budget le loyer destinA®© aux locaux qua??il occupe dans la vieille ville 4??ironie du sort, le
musA©e est hA©bergA© dans 1a??une des rares maisons non juives du quartiera?? et ses bureaux
sont situA©s au bord du Danube, soit relativement loin des lieux da??exposition.

A« Budapest, un musA®©e ouvert sur 1a??extACrieur

InaugurA© en 1916, le musA®©e juif de Budapest vient en quatriA’'me position dans la liste des plus
anciens musA®es juifs da??Europe, aprA’s Vienne (1895), Francfort (1897) et Prague (1906). Il est
installA© dans ses locaux actuels depuis 1932, A la??endroit exact oAl se trouvait la maison natale
de Theodor Herzl. En 1943, ses collections furent mises A 1a??abri dans les coffres de la Banque
nationale hongroise, oAl elles restA'rent jusqua??en 1946. Rouvert 14??annA©e suivante, le musA©e
a traversA© toute la pA®©riode communiste dans 14??2indiffAGrence gA©nAGrale. Une section
consacrA©e A la persA©cution et A 1a??extermination des Juifs de Hongrie a nA©anmoins AGtA©
inaugurA©e en 1984. Structure affiliA©e A la??Alliance des communautA©s juives de Hongrie, le
musA©e est financA© par la communautA©, ses recettes propres et des donations privA©es et ne
peut de ce fait attendre de 1a??Atat que des subventions et des aides ponctuelles.

Directeur du musA®©e dans les annA©es 1990, RA3bert TurAjn a assignA© au musA©e des missions
ambitieuses. DAG®sireux da??A0Criger son AGtablissement en symbole da??un retour au judaA sme, il
a cherchA© A faire de la??endroit autant un lieu de prA©sentation du patrimoine juif qua??un centre
polyvalent accueillant expositions temporaires et AOGvA©nements, 1a??0objectif AGtant donc da??offrir
aux visiteurs non seulement un musA®©e avec tout ce que cela suppose da??activitA©s culturelles et
pA©dagogiques, mais aussi un lieu de rencontre intergA©nACrationnel. Cette intention est A©vidente
dans la musA©ographie: le parcours conduit le visiteur des objets de culte et des grandes cA©sures
qui rythment la vie de la communautA© A 1a??histoire des Juifs de Hongrie et A la Shoah, tandis que
le second AGtage est dA©dIA© aux expositions temporaires, dont la thA©matique est parfois assez
AcloignA©e des thA'mes traditionnels juifs. La??intention est claire: attirer des non-juifs et
rA©concilier les Hongrois avec leur passA©. Ce qui na??est pas seulement un souhait du directeur du
musA©e, mais rejoint A©galement les prA©occupations des dirigeants de la communautA®©, lesquels
veulent faire du musA®©e un lieu de vie dans une acception laA que et ouverte. La??actuelle directrice,
Szilvia Peremiczky, poursuit dans cette voie, avec une alternance da??expositions da??art
contemporain et de thA©matiques juives dont les catalogues sont A©ditA©s par le musA©el[s).

Le musA©e de PragueA : des projets de grande envergure

Ae Prague, les sites eux-mA2mes ont beaucoup A©voluA© depuis la transition dA©mocratique.
Actuellement, le parcours constituA®© par la??ensemble regroupA© sous la??appellation A«A MusA©e
juif de PragueA A» comprend les synagogues Vieille-neuve, Pinkas, Maisel, Klaus, Espagnole, le
cimetiAre et la maison des CA©rA©monies attenante.

Le musA©e juif en tant qua??institution avait AOtA© crA©A© en 1906 suite aux travaux
da??assainissement du quartier juif de Josefov, qui avaient nA©cessitA© la destruction de deux
synagogues dont il avait alors fallu sauvegarder les objets cultuels. AprA"s avoir changA®© plusieurs
fois de site, le musA©e juif a AGOtA® installA© en 1926 dans le pavillon des CA©rA©monies du
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cimetiAre. Il semble que le projet des occupants allemands de faire de la??ancien quartier juif de
Prague un musA©e A ciel ouvert consacrA© au judaA sme &??une fois les juifs AGIIMINA©sa??,
malgrA© sa dimension monstrueuse et perverse, ait rejoint le souci des dirigeants de la communautA©
de prA©server leur patrimoine: en 1942, a ainsi AOtA© constituA© le MusA©e central juif, destinA©
tout da??abord A rassembler les objets raflA©s dans les synagogues de BohA2me-Moravie fermA©es
et le plus souvent dAGtruites, ainsi que les collections du musA®©e juif de Mikulov en Moravie. Le
personnel juif a ainsi rA©ussi A sauver la plus grande partie de la mA©moire juive des Pays
tchA ques, avant que tous les Juifs ne soient dAOportA©s entre 1a?2?AOtA© 1944 et fACvrier 1945.
AprA’s-guerre, des expositions ont pu Adtre prA©sentA©es avant que la??ensemble ne tombe sous
la??administration de 1a??Atat socialiste. A? partir de 1961, une dAGtente sa??est fait sentir: un
nombre croissant de manifestations a AOtA© organisA© et on a commencA© A sa??inquiAGter de la
restauration des bAc¢timents. Cependant, A la suite de la A«normalisationA» de 1968, le musA©e
Actait alors seulement autorisSA© A prAdter des objets pour des expositions A la??AGtranger. Sa
renaissance ne date vA©ritablement que de 1990.

La FA©dA®ration des communautA©s juives, qui assume la responsabilitA© du musA©e depuis 1994,
sa??est da??abord assignA© comme tAc¢che de rouvrir les sites fermA©s durant de nombreuses
annA®es. Les travaux ont pu Adtre rA©alisA©s rapidement grA¢ce aux subventions de 1a??A%tat, ce
qui a permis la rA©ouverture de la synagogue Maisel dA’s 1995, puis des synagogues Pinkas et Klaus
en 1996, dont la premiA're est consacrA©e A la mA©moire des dA©portA©s et la seconde prA©sente
les traditions et coutumes religieuses juives et est A©galement utilisA©e pour des expositions
temporaires. Le pavillon des CA©rA©monies du cimetiA're expose, quant A Iui, 1a??A©mouvante
collection de dessins des enfants dA©portA©s de Terezin.

MenA© A bien grA¢ce A une aide de Ia??A?tat, mais aussi de donateurs privA©s, le projet le plus
important a AGOtA© la rA©novation de la Synagogue espagnole, rouverte en novembre 1998 A
la??occasion du 130€ anniversaire de sa construction. Les sites du musA®©e juif ont AGtA© de
nouveau rA©organisA©s, la Synagogue espagnole prA©sentant l1a??histoire des Juifs dans les Pays
tchA ques des origines au XVIII€ siA cle et la synagogue Maisel la pA©riode suivante jusqua??A la
Seconde Guerre mondialel€l. Cependant, le musA©e souffre da??une insuffisance de moyens qui le
limite dans ses ambitions, cela, da??autant que, considA©rA®© par la loi comme une fondation de droit
privA©, il est assujetti A 1a??imposition fiscale au mA2me titre qua??une entreprise privA©e. Ses
ressources proviennent essentiellement des entrA©es payantes: la moyenne des visiteurs oscille entre
800A 000 et un million par an, ce qui gA©nAre des revenus non nA©gligeables, mais reste toutefois
insuffisant pour entreprendre des actions da??envergure en province. Les collections de la??ancien
musA©e de Mikulov ont ainsi AOtA® intA©grA©es A celle de Prague, mais la synagogue a AGtA©
restaurA©e et la ville a crA©A© un A«A parcoursA A» touristique dans la??ancien quartier juif. De
maniAre gA©nAGrale, il nA??y a pas de politique de A«A dA©centralisationA A» du musA©e juif de
Prague, mais son directeur Leo PavlAjt (nommA®© et reconduit depuis 1994) souhaiterait toutefois
qua??on puisse amA©nager dans certains musA©es de province des espaces consacrA©s A
l&a??histoire locale des juifs.
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Les prochains projets du musA©e sont tournA©s vers la restauration des bA¢timents et laconservation
prA©ventive des objets. On a ainsi pu rA©nover |a??ancien hA pital juif attenant A laSynagogue
espagnole, qui abrite dA©sormais la??administration du musA®e, la bibliothA'que et lecentre de
recherche. La restauration de la synagogue de SmAchov A Prague est un autre projet dont
la??urgence est A©vidente compte tenu de Ia??AGtat du bAc¢timent. On envisage enfin, A plus long
terme, la restauration de la??ancien HAtel de ville juif de Prague.

Leo PavlAjt est par ailleurs chargA© de nA©gocier avec la Galerie nationale la destination des
A2uvres da??art spoliA©es que cette institution dACtient. La plupart ont AGtA© saisies par les
communistes avant 1951, lors de la vague de nationalisations et de confiscations de la propriAGtA©
privA@e. Sur les 80 tableaux inventoriA®©s A [a??A©poque, seuls 67 ont ACtA© effectivement
retrouvA©s dans les dA©pA’ts de la Galerie nationale, les autres ayant probablement disparu dans les
appartements et villas da??anciensA apparatchiks, les ambassades et les ministAres. Les tableaux
sont juridiquement restituA©s, mais laissA©s en dA©pA't A la Galerie nationale, qui sd??engage en
contrepartie A les exposer en prA©cisant leur provenancefll.

Leo PavlAjt attache en outre une extrA?me importance A la mission A©ducative du musA®©e, ce pour
quoi il a reA8u le soutien du ministA're de 1a??A?ducation, ainsi que da??autres partenaires comme la
Fondation israAGlienne pour les centres A©ducatifs. Le 29 aoA»t 1996, le Centre culturel et A©ducatif
du MusA®e juif de Prague a ainsi AOtA© inaugurA© par VAjclav Havel, alors PrA©sident de la
RA©publique, ce qui AGtait un signe de 1a?2?intAC©rA2t des autoritA©s de 1a??A©poque pour ce projet.
Son objectif est de diffuser en direction du grand public un contenu explicatif sur le judaA sme.

Le renouveau de la??identitA© juive en Europe centrale concerne non seulement les Juifs mais bien
entendu aussi la sociA©tA© qui les entoure et qui doit redA©couvrir leur signification aprA’s des
dA©cennies de tabous et de mythes. Les musA®©es sont A cet A©gard plus accessibles que les lieux
de culte ou les cimetiA'res qui portent la mA©moire juive. lls sont devenus dans les trois pays ici
considA©rA©s a??A un moindre degrA© en Slovaquie toutefoisa?? des acteurs importants de la vie
culturelle et ont contribuA© A redonner aux juifs un cadre identitaire qui ne se limite pas A la Shoah.
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NotesA :

[1] Cette contribution constitue un extrait mis A jour de la thA se da??habilitation de 1a??auteur,
soutenue en 1999 et publiA©e sous le titreA La Restitution des biens juifs et le renouveau juif en
Europe centrale (Hongrie, Slovaquie, RA©publique TchA“que), Peter Lang, Berne, 2002.

[2] Pour une vue da??ensemble du patrimoine juif de Slovaquie, voir le site web du Centre pour
la??hA®ritage juif (SlovenskA®© centrum A¥idovskA©ho kulturnA©ho dediAsstva qui, crAOA© en 2006
par la Fondation Menorah et la communautA®© juive de Bratislava, est une interface importante du
musA®©e et un portail da??accA’s vers le patrimoine juif de Slovaquie. http://www.slovak-jewish-
heritage.org/.

[3] Eugen BAjrkAiny et La??udovit DojAe, AA%idovskA© nAjboA¥enskA© obce na Slovensku[Les
communautA®©s religieuses juives de Slovaquie], Vesna, Bratislava, 1991, p.A 6.

[4] IndA©pendante depuis 1993, la Slovaquie na??a pas opAGrA© de sA©paration entre 1a??A?glise
et 1a??Atat.

[5] Voir le site web du musA©e https://www.milev.hul/.

[6] Voir le site web du musA©e https://www.jewishmuseum.cz/.

[7] Un procA©dA© semblable a AOtA© mis en place au MusA©e des beaux-arts de Budapest, oAt
figure sur les cartels la date da??acquisition, ce qui permet de retracer la provenance du tableau.

* A Catherine HOREL est directrice de recherche au CNRS (UnitA© mixte de recherche IRICE, Paris I)

VignetteA : A EntrA©e du musA®©e juif de Budapest. AOA CA®Iline Bayou 2011.
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